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Salwan Momika : "Je continuerai de brûler des corans aussi longtemps que je pourrai le faire légalement"
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Le torchon brûle entre l'Irak et la Suède : ce 20 juillet, le Premier ministre irakien a même demandé le départ de l'équipe diplomatique scandinave de son territoire, avant de suspendre la licence de l'entreprise de télécommunication suédoise Ericsson. Une dispute causée par l'autodafé d'un coran organisé par un… exilé irakien en Suède, qui s'exprime pour la première fois dans un média français.

Le 28 juin, devant la plus grande mosquée de Stockholm, la capitale suédoise, un homme piétine puis met le feu aux pages volantes d’un coran. Manifestement prévenue de la démonstration, une foule de photographes aux objectifs volumineux mitraillent la scène derrière un grillage. L’espace est quadrillé par la police. L’autodafé avait été soigneusement organisé, et validé en amont avec les autorités locales, un jour seulement après le début de la fête musulmane de l’Aïd. Mais contrairement à janvier dernier, l’auteur n’est pas un Suédois d’extrême droite ayant agi par pure idéologie anti-islam ou par xénophobie, mais un… Irakien.

À LIRE AUSSI : Coran brûlé à Stockholm : cinq arrestations en Suède pour un projet d'attentat
S’ensuit une avalanche de communiqués diplomatiques indignés. Les États-Unis iront même jusqu’à déplorer « un climat de peur qui empêchera les musulmans et les membres d'autres minorités religieuses d'exercer librement leur droit à la liberté de religion ». À Bagdad, la capitale irakienne, l’ambassade suédoise s'est retrouvée assiégée par la base dure des militants fidèles à la figure politique de Moqtada al-Sadr, fondateur de la milice islamiste chiite de l'Armée du Mahdi. Hier soir, ses murs ont fini par rompre devant les assauts répétés de militants chauffés à blanc. Mokhtar, militant sadriste irakien affirme avoir manifesté pendant des jours devant l’ambassade suédoise à Bagdad pour « défendre le saint Coran contre ce chrétien irakien ».
À LIRE AUSSI : Rasmus Paludan, militant anti-islam danois, arrêté à Paris alors qu'il allait brûler des corans
Qui est vraiment Salwan Momika, l'auteur de l'autodafé ? L’homme de 37 ans se montre toujours aussi vindicatif même si le numéro WhatsApp de téléphone de sa page Facebook a été désactivé. Il affirme « ne plus compter les menaces de mort » sur son mail et ses messageries de réseaux sociaux,​​​​​​. Dans ce contexte inquiétant, sa protection policière lui a été retirée. En cause : son refus de mettre fin à ses velléités d'autodafés. En exclusivité pour Marianne, Salwan Momika revient sur ses motivations, évoque son athéisme et son douloureux passé en Irak.

Marianne : Comment et quand avez-vous rejoint la Suède ?
Salwan Momika : J'ai quitté l'Irak en 2017 pour la Jordanie. J’ai obtenu un visa Schengen à l’ambassade de Suède pour donner une conférence à Stockholm sur le thème de la persécution du peuple assyrien [ancienne minorité chrétienne d’Irak]. Ensuite, j’ai déposé ma demande d’asile.

D’où venez-vous en Irak ?
Je viens de la plaine de Ninive, dans le nord de l’Irak, mais j'ai grandi au Kurdistan, à Ankawa. Je suis araméen et assyrien.

Pourquoi êtes-vous passé de chrétien à athée ?
Je suis devenu athée après avoir quitté l’Irak. J’ai compris que les religions n’étaient que des mythes historiques. Je me suis alors plongé dans des lectures de Baruch Spinoza, Friedrich Nietzsche, Karl Marx, Fiodor Dostoïevski, Albert Camus, Emil Cioran, Emmanuel Kant, Hegel, Sigmund Freud ou encore de Bertrand Russell. J’ai alors compris que la science contredisait les fondements des religions et l’existence même d’un Dieu. La religion est un danger pour l'esprit humain. Malheureusement les faibles d’esprits ont besoin de celle-ci pour trouver une raison à leur existence.

Qu’avez-vous ressenti après avoir cessé de croire en l’existence de Dieu ?
J'avais l'impression d'avoir perdu la tête. En même temps, j’avais été trompé depuis tant d’années par des préceptes fallacieux. Au début, j’ai eu le sentiment que ma vie n'avait aucun sens. Ça, c’est le pire qu’on puisse éprouver et parfois encore, je suis pris de ces vertiges, car il y a un grand vide quand on en sort. Par ailleurs, dans la société irakienne, quand vous devenez athée et que vous osez le revendiquer, socialement, vous vous isolez. On vous neutralise et on vous boycotte. J'ai perdu beaucoup d'amis et toute ma famille m’a renié quand je leur ai annoncé ne plus croire. Aujourd'hui, je suis plus athée que Nietzsche !

L'athéisme est-il tabou en Irak ?
Oui, totalement. La loi irakienne tient les athées pour des criminels – un crime passible de la peine de mort – et en même temps, il y a un passage dans la Constitution qui assure la liberté de pensée et la liberté d’expression. C’est totalement contradictoire. Le doute devrait être permis dans n’importe quelle discipline. Or, le doute n’est pas permis dans l'islam parce que c'est une religion fragile, fondée sur l'intimidation et la séduction. Le doute est la raison du voyage pour rechercher le chemin vers la vérité.

Pourquoi n’est-il pas permis de douter dans la pratique de l’islam, en tout cas en Irak ?
Tout simplement parce que c'est un peuple ignorant et qui ne lit pas. Les gouvernements successifs ont délibérément saccagé l'éducation pour assurer leur maintien au pouvoir. Car si le peuple était éduqué, la situation en Irak serait différente de ce qu'elle est maintenant. En réalité, beaucoup de fidèles irakiens sont pris de doutes, mais le doute les tue dès qu’il apparaît dans leur esprit et qu’ils l'expriment. Ils deviennent alors des cibles à pourchasser. Selon mes informations, nous serions deux millions à être clandestinement athées en Irak [Aucune étude n’existe sur le nombre d’athées en Irak et dans les pays musulmans].

À la suite de votre autodafé, on imagine que vous avez reçu des menaces…
Au-delà des messages que je ne compte plus, cinquante-sept pays islamiques réclament ma tête.

Avez-vous rejoint une milice armée pendant la guerre contre l'État islamique, comme on peut le lire ici et là ?
Je n'ai jamais adhéré à aucune milice. Je ne suis pas doué pour le maniement des armes. J'étais plutôt à la tête d'un parti politique araméen [minorité ethnique ancienne d’Irak], et le parti avait une branche armée, mais je n'étais pas responsable de cette cellule.

Pourquoi certains médias prétendent que vous avez appartenu à la milice des Brigades de l'imam Ali (une milice islamiste chiite qui a commis des exactions en Irak) ?
C’est une tentative pour me discréditer. Les photos sur lesquelles j'apparais en uniforme militaire, je devais le porter parce que je visitais une zone libérée de Daech [État islamique]. Nous avions établi notre quartier général là-bas et donc porter l'uniforme militaire vous empêchait d’être pris pour des terroristes de l’État islamique.

Quelle est l'idéologie de votre parti politique araméen ?
Nos objectifs étaient d'établir une zone de protection internationale, dans la plaine de Ninive, pour toutes les composantes minoritaires chrétiennes, yézidies, et assyro-araméennes. On voulait aussi promouvoir dans ces espaces tampon une égalité entre les hommes et les femmes. Car les musulmans marginalisent cette diversité irakienne et la privent de ses droits.

Voilà pourquoi vous vous essuyez les chaussures sur le drapeau irakien que vous comptez également brûler ?
Le drapeau irakien ne représente pas toutes les composantes de l'Irak, mais englobe seulement les musulmans. D’ailleurs, il comporte la mention « Allah Akbar » (« Dieu est grand »).

Est-ce l'islam lui-même qui brime ces minorités, ou est-ce le clergé musulman irakien qui l'interprète ainsi ?
L'islam lui-même incite au crime contre quiconque n'est pas musulman. Le problème n'est pas dans l'interprétation, mais dans ce qui a été écrit dans le Coran. Il y a tant de passages qui appellent au meurtre…

N'avez-vous pas peur d'une fatwa contre vous, comme cela a été le cas pour Salman Rushdie ?
Oui. Je le connais, j'ai lu d’ailleurs son roman Les Versets sataniques que j’ai beaucoup aimé. Non, je n'ai pas peur de cela. Il n'y a personne qui ne craigne pas pour sa vie, mais je dis toujours : « Il vaut mieux vivre un jour libre et courageux que de vivre cent ans enchaîné et lâche. » Par conséquent, j'ai assez de courage pour affronter l’islam, cette idéologie terroriste. Et si je suis assassiné, mille autres consolations viendront égayer ma mort.

Avez-vous reçu la protection des autorités suédoises ?
Oui, mais il y a deux jours, la police me l'a retirée. Je suis désormais sans protection, et hier, alors je me promenais, j'ai été attaqué par un groupe de musulmans. La police est heureusement arrivée à temps. Le souci, c’est que la police suédoise essaye de me faire taire, me demandant de ne plus apparaître sur les réseaux sociaux en échange de ma défense, alors j'ai refusé de compromettre ma liberté.

N'avez-vous pas peur de mettre en danger votre asile politique ?
Non, jamais. La liberté d'expression ne doit être confondue avec mon statut de réfugié. Je suis un réfugié politique et j'ai des raisons de l’être selon la loi. Par ailleurs, mon autodafé a été réalisé dans le cadre de la loi suédoise et je continuerai de brûler des corans aussi longtemps que je pourrai le faire légalement.

Certains vous confondent avec un militant politique suédois d'extrême droite qui a commis le même acte en janvier dernier. Que leur répondez-vous ?
Je ne suis pas de droite, je suis athée, et je ne suis pas extrémiste. Tout ce que je veux, c'est que le monde vive en paix et en sécurité et accepte la différence de son prochain, mais le Coran contredit ce fondement.

Quel est le message que vous voulez délivrer au monde en brûlant un coran ?
Je veux que le monde, en particulier l'Occident, se réveille par rapport au danger de ce livre et du danger de sa propagation, car il est capable d'anéantir des sociétés et des pays entiers. Je veux qu'il soit interdit ou que les versets d'incitations aux meurtres en soient retirés.

Il existe aussi des passages similaires condamnant à l’enfer l’athéisme ou les différences, par exemple dans la Bible chrétienne…
Non, il n'y a pas d'autres livres religieux qui appellent à tuer tous ceux qui n'en font pas partie. Oui, il y a de la violence dans toutes les religions, mais il n'y a pas de prétention claire et explicite à tuer tous ceux qui n'en font pas partie.

Ne craignez-vous pas que glisser des tranches de jambon dans un coran avant de le brûler soit interprété plus comme une mauvaise blague que comme un acte politique ?
Je n’ai pas réfléchi à cela.

Souhaitez-vous rester en Suède ?
Bien sûr, j'aime ce pays et je ressens un sentiment d'appartenance à la Suède. La patrie n'est pas l'endroit où l'on est né par hasard, sans en avoir eu le choix. Se sentir chez soi est l'endroit où ses droits et sa dignité sont préservés.

